
MIEUXPENSERSESÉTUDESÀL’ÉTRANGER
S’expatrierau cours de son cursus est désormais un classique.Soigner cette expérience devient donc essentiel
pour garantir savaleur.Quelques pistespour tirer parti de ce séjour.

I
l y a quinze ans, lorsque nous rece-

vions un candidat qui avait étudié à

l’étranger, cela le plaçait d’emblée
dans une certaine catégorie »,se sou-

vient Jalale Fraygui, directeur adjoint

du cabinet de recrutement Hays France.

De tampon doré sur un CV,la touche inter-

nationale est passée au rang d’élément
intéressant, mais à préciser. « Nous cher-

chons à savoir ce que cette immersion

révèle du candidat, appuie Jalale Fraygui.

Est-il sorti de sa zone de confort, mettant

sa capacité d’adaptation à l’épreuve ? »

Un jeune parti avec ses copains dans un

pays francophone allumera ainsi quelques

alarmes dans l’esprit des recruteurs...

Oùpartir?

La géopolitique n’épargnepas la mobilité
étudiante. Plusieurs grandes destinations
– Royaume-Uni, Chine, États-Unis – sont
devenues diociles. D’autres contrées en
profitent :«Nousobservonsun recentrage
sur l’Europe, qui apparaît sécurisante,
facile d’accès,avecdesuniversitésde haut
niveau »,constate Anne Rivière,directrice
de la Formation initiale de TBSEducation.
Autre tendance, l’intérêt pour l’Asie,« qui

s’est déplacé de la Chine vers des pays
comme la Corée du Sud et le Japon »,
reprend Anne Rivière. Les universités y
proposent des programmes en anglais.

Quand?

Le bon timing, celapeut être…immédiate-
ment ! « Un mois après mon bac, j’étais
dans l’avion»,témoigneKenzo,enpremière
annéede géographieà l’Universitéde Mon-
tréal.Toutefois,laplupart desétudiantss’ex-
patrient autour de leur troisième annéeou
durant leur master. Mais l’essor de l’alter-
nance agit comme un frein. Plébiscité,ce
modèle suppose,àderaresexceptionsprès,
de resteren France.Etceux qui ne seraient
paspartis à l’étrangeravantleur alternance
risquent fort de ne pouvoir le faire après,
aspiréspar la vie professionnelle.

On peut également opter pour une
annéedecésure.CommeIsleen,entredeux
annéesà l’écoledesMinesde Nancy.L’étu-
diante a choisi un séjour éloigné de sa
filière : un semestre en musicologie à la
Seoul National University.«Jevoulais me
donner le temps de découvrir la vie en
Corée,tout en me consacrant entièrement
à la musique »,relate l’ingénieure-pianiste.

Dansquelcadre?

Pour prendre le large,plusieurs options se
présentent. Erasmus est la plus familière.
Le dispositif de l’UE permet de passer un
semestreou un andansune universitépar-
tenaire. Intéressant sur le plan financier :
des frais de scolarité inchangés - même

dansun paysoù ils sontplus élevés- et une
boursequi couvreune partiedesdépenses.
Les échanges sont aussi courants hors
Erasmus.Chaque établissement noue en
efet des accords bilatéraux avec des uni-
versitésdu monde entier (parfoisdes cen-
taines), et permet ainsi, chaque année, à
quelques étudiants d’y poser leurs valises.
Avec l’avantaged’un plus large éventail de
destinations.Resteque lespluspriséessont
souvent réservéesaux meilleurs dossiers,
le nombre de placesétant limité.

Autre modèle, le stage. « Voilà une
expérience qui parle, car elle combine la
découverte d’une autre culture et la vie
professionnelle », estime Jalale Fraygui.
L’optionestsurtout accessibleauxétudiants
ayant déjà des expériences à faire valoir
auprèsdes employeurs.

Dernière alternative, l’inscription
directe dans une formation et un pays de
son choix. Celaa un prix : il faut gérersoi-
même l’administratif et la logistique (visa,
assurance,logement…).«Mon dossierd’ins-
cription à l’université de Montréal a été
simple et rapide,mais lesdémarchesd’im-
migration m’ont pris des mois », avertit
Kenzo,qui arpentesanouvelle ville sousun
vivifiant -20 °C.N.C.
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À laSeoulNational

University

(CoréeduSud).
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